
 

Les personnes 
en situation de handicap,

CHEZ NOUS,  
ELLES SONT  
PARTOUT 
CHEZ ELLES !
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HORS-SÉRIE N°4  

LA VIE EN  “H”.



Bérangère M.
“Lorsque nous avons appris 
la maladie de notre fils, il était 
à l’école Jean d’Azieu avec une 
maîtresse exceptionnelle et très 
présente pour l’aider à poursuivre 
sa scolarité. Rapidement la 
maladie l’a rendu polyhandicapé 

et nous n’avons pas eu d’autres 
alternatives que de le garder à 
la maison. Ses deux petites sœurs 
sont elles aussi à Jean d’Azieu, et 
tout se passe très bien. Le mercredi 
et pendant les vacances, elles vont 
à l’accueil de loisirs où la mairie 

a accepté notre demande 
d’horaires étendus pour faciliter 
notre organisation familiale. 
Lorsque la maladie est entrée dans 
notre vie, l’aménagement de notre 
maison était indispensable ; nous 
avons eu la chance que beaucoup 

  LA PRISE EN CHARGE  D’UN HANDICAP LOURD  

Ils sont parents d’un enfant porteur de handicap, 
vivent depuis de nombreuses années avec 
une déficience visible ou invisible ou travaillent 
dans le champ de l’accompagnement scolaire. 
Le handicap appartient à leur quotidien 
et les challenge chaque jour. Ils témoignent ici, 
pour partager leurs expériences, leurs difficultés, 
leur action, leurs raisons d’espérer et aussi leur 
différence.

“Progressivement, 
on sent les mentalités 
évoluer par rapport 
au handicap, mais 
cela prend du temps.”

et Bérangère M., Genassienne, maman de 3 enfants dont un garçon polyhandicapé

Ghizlane Hannachi,  
maman de Ryad, 7 ans, 
diabétique et scolarisé 
à l’école Jean d’Azieu  
de Genas

Delphine  
Brunier, bibliothécaire  
à la ludo-médiathèque 
de Genas, déficiente 
auditive et visuelle

Carlos Ribeiro,   
gestionnaire administratif 
et financier à la mairie 
de Genas, atteint 
de sclérose en plaques

Geneviève Lafay,  
inspectrice 
de l’Éducation nationale 
et coordinatrice 
des Pial (Pôles inclusifs 
d’accompagnement 
localisés) 
de la circonscription 
de Saint-Pierre 
de Chandieu, dont 
dépend Genas

Au BaR Du “H”
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d’artisans et d’associations 
de Genas répondent à notre appel 
et se mobilisent pour nous aider.
L’acceptation, bien sûr, est 
impossible, mais depuis le début 
nous nous battons pour vivre 
« normalement », pour sortir avec 
lui en famille, au restaurant, au 
Neutrino, partir en week-end… c’est 
un combat quotidien éprouvant. 
Nous sommes en recherche 
permanente d’idées et de solutions 
pour qu’il ne souffre pas trop et 
pour l’accompagner de la meilleure 
façon possible face à cette maladie 
qui aura le dernier mot.  
Au début, on est tout seul. 
Le plus difficile a été de trouver 
les informations nécessaires. 
Nous aurions aimé accéder à un 
répertoire des dispositifs, des 
prestataires d’aide à la personne, 
des associations, des groupes de 
parole ouverts à tous, un club pour 
échanger nos plans… Il nous semble 
que ce serait des avancées très 
positives !”.

  L’INTÉGRATION À L’ÉCOLE  

Geneviève Lafay 
inspectrice de l’Éducation nationale

“Depuis la loi du 11 février 2005 
pour l’égalité des droits et des 
chances, tous les enfants, quel que 
soit leur handicap, doivent être 
intégrés à l’école de leur secteur 

dès lors que leurs parents en font 
la demande. Cela signifie que 
l’accueil doit être rendu possible 
partout, et pour tous. Évidemment, 
les choses ne se sont pas organisées 
en un jour, mais au bout de 
20 ans, l’inclusion est de fait. 
Notre mission, au sein des 4 Pôles 
inclusifs d’accompagnement 
localisés (Pial) regroupant les 
écoles maternelles et élémentaires 
de la circonscription de Saint-
Pierre-de-Chandieu, dont celui 
de Genas, est de coordonner les 
ressources humaines et éducatives 
au plus près des élèves en situation 
de handicap. Les familles déposent 
un dossier auprès de leur Maison 
départementale des personnes 
handicapées (MDPH) et, sur la base 
des informations que ce dossier 
comporte, nous travaillons 
ensemble, avec les parents et 
les professionnels, sur les aspects 
pédagogiques, médicaux, 
sociaux… Nous avons aussi 
un rôle d’apaisement de certaines 
situations et parfois de signalement 
ou d’alerte dans le processus 
de reconnaissance du handicap 
d’un enfant. Au niveau du Pial 
de Genas, nous nous appuyons 
sur 40 AESH (Accompagnant 
des élèves en situation de handicap), 
qui participent à l’intégration 
des enfants au milieu scolaire et 
mettent en œuvre le projet défini 
pour chacun d’entre eux. Cette 
profession est complexe, dure, mais 
essentielle, car certains enfants 
acquièrent au fil des années une 
autonomie quasiment totale. Pour 
moi, la réussite de l’inclusion est 
là ! Une chose reste néanmoins à 
porter à connaissance des familles, 
celle de nos délais. Monter un 
dossier d’accueil, surtout lorsque 
le handicap est lourd, prend du 
temps. Il est de la responsabilité 

des parents d’être à nos côtés tout 
au long de cette prise en charge”.

Ghizlane Hannachi
“Ryad est en CM1, à l’école 
Jean d’Azieu depuis 3 ans, et vit 
une scolarité très heureuse. 
La directrice de l’école, 
les maîtresses, les personnels de 
cantine sont incroyables d’écoute 

et de professionnalisme. Son entrée 
en maternelle a été plus difficile, 
car ses appareillages peuvent 
faire peur, mais nous avons été 
bien accompagnés par la Mairie 
et l’Éducation nationale pour 
trouver la meilleure organisation 
possible. De mon côté, je me suis 
mise à mon compte pour aménager 
mon temps. À l’école, Ryad bénéficie 
de la présence d’une AESH pour 
l’aider dans les temps méridiens 
et d’une infirmière libérale, qui 
vérifie et administre les doses 
d’insuline. Bien sûr les contraintes 
sont énormes, mais mon fils est 
très joyeux, très souriant, très 
bien intégré et toujours invité 
aux différents anniversaires. Nous 
avons expliqué à ses camarades les 
caractéristiques de sa maladie et 
tous sont super. Ils le considèrent 
normalement, sans le stigmatiser, 
ce qui n’est pas toujours le cas de 
certains adultes croisés dans la rue”. 
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 LA VIE PROFESSIONNELLE  
Delphine Brunier 
“Malentendante, je souffre en 
plus depuis quelques années d’une 
dégénérescence de la rétine qui 
diminue mon champ de vision. 
L’évolution des moyens techniques 
me permet de m’adapter, mais 
c’est plus difficile aujourd’hui 
et j’ai mis du temps à accepter 
ce nouveau handicap, à l’assumer. 
La Ville de Genas, mon employeur, 
a bien pris les choses en compte 
pour me permettre de conserver 
mon emploi et de m’y épanouir. 

Je dispose d’un bureau individuel, 
ce qui est un vrai luxe, car 
mes handicaps mobilisant 
beaucoup d’énergie, j’ai besoin 
de calme. Je bénéficie aussi 
d’un taxi en transport adapté 
pour mes déplacements. Quant 
à mes collègues, ils sont très 
compréhensifs et me facilitent les 
choses. Tous les jours, je perçois 
les bonnes ondes qui m’entourent ; 
ce sont des signaux fondamentaux 
pour nous !”. 

Carlos Ribeiro 
“Lorsque ma sclérose en plaques 
s’est déclarée, j’étais responsable 
de chantier pour une entreprise 
d’électricité avec une centaine 
de personnes en management. 

Ma vie a radicalement changé : 
je travaille aujourd’hui 
à la mairie de Genas à mi-temps. 
Mon responsable de pôle est 
très bienveillant, à l’écoute. La 
sclérose en plaques, outre les 
atteintes motrices, entraîne 
aussi une altération des fonctions 
cognitives ; je dispose donc de 4 
écrans pour pouvoir travailler 
sur plusieurs tableaux à la fois de 
manière plus confortable. Et mes 
horaires ont été choisis en fonction 
de mes contraintes de suivi 
médical”.

 LE REGARD DES AUTRES  

Geneviève Lafay 
inspectrice de l’Éducation nationale

“La loi de 2005 participe 
au changement des mentalités. 
Le principe de l’inclusion a imposé 
la différence, mais aujourd’hui 
on va au-delà de la différence. 
Les enfants qui partagent leur 
classe avec un camarade porteur 
de handicap ont des capacités 
empathiques très développées. 
Je suis convaincue que pour 
la plupart d’entre eux, ils seront des 
adultes beaucoup plus tolérants”. 

Ghizlane Hannachi
“Nous, les parents, avons peu 
de répit. Nous sommes livrés 
à nous-mêmes, à la fois dans nos 
rôles de papa et maman, mais 
aussi d’infirmiers et d’aidants. 

Nous gérons au mieux, mais ce 
qui m’inquiète pour mon fils dans 
sa vie d’adulte, c’est le regard des 
autres. Car les mentalités évoluent 
peu : par manque de connaissance, 
d’empathie, de patience, de recul… 
Nous voudrions que Ryad ne 
souffre pas trop moralement 
de cette maladie qui le rend 
forcément différent”.

Delphine Brunier 
“Progressivement, on sent 
les mentalités évoluer par rapport 
au handicap, mais cela prend 
du temps. Depuis que je me déplace 
avec une canne blanche, les gens 
sont plus bienveillants, mais 
il m’a fallu du temps pour accepter 
cet accessoire, surtout dans 
les lieux où l’on me reconnaît. Il est 
important, je crois, d’expliquer son 
handicap. Car plus on l’affiche, plus 
on le contextualise, plus on fait 
évoluer les perceptions”. 

Carlos Ribeiro 
“Face à un handicap invisible, les 
gens sont dans l’incompréhension 
et ont parfois des réactions 
violentes. Au début, lorsque je 
prenais une place pour handicapé, 
j’avais le sentiment de l’imposteur ; 
c’est dur de ne pas se sentir 
légitime dans son handicap. 
Aujourd’hui, je n’y prête plus 
tellement attention ; je me suis 
créé une carapace. J’aimerais juste 
que les gens arrêtent de porter 
des jugements sans savoir, 
même lorsqu’ils considèrent 
que les réactions que nous avons 
sont anormales. Il me semble 
que nous en avons tous, non ? 
Et puis, mon énergie, je la place 
auprès de ceux qui souffrent 
et sont perdus, surtout au début 
de leur maladie. Je suis investi 
dans plusieurs associations, 
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notamment en tant que référent 
régional de l’Afspep, l’Association 
française des sclérosés en plaques. 
Je suis aussi devenu sophrologue, 
notamment pour mieux gérer la 
partie émotionnelle de la maladie”.

Bérangère M.
“Un enfant en fauteuil, nous 
avons l’impression que cela 
fait peur. Les gens ont toujours 
plein de questions dans les yeux. 
Nous aimerions juste nous sentir 

les bienvenus. Nous aimerions aussi 
que les déplacements soient plus 
faciles. Les contraintes du handicap 
ne sont pas toujours bien prises 
en compte”. 
 
  LE HANDICAP  
  DANS LA SOCIÉTÉ  

Delphine Brunier
“Notre pays n’est pas encore tout 
à fait armé par rapport au handicap. 
Le chemin restant à parcourir me 
semble encore long, notamment 
pour les handicaps invisibles qui 
sont un combat de tous les jours. 
Il convient de communiquer encore 
plus sur ce sujet, de sensibiliser, 
expliquer, échanger. Nous devons 
nous rendre visibles en tant 
que personnes handicapées”.

Carlos Ribeiro
“Depuis les Jeux de Paris, tout 
le monde parle du handicap, mais 

sans réelle prise de conscience 
de ce que cela représente au 
quotidien. Certaines personnes se 
garent sur les places handicapées 
et nous mettent souvent dans 
des conditions difficiles. La vie 
d’une personne handicapée est 
éminemment complexe ; la société 
devrait chercher à comprendre 
les situations dans lesquelles 
nous sommes, les problèmes 
que nous rencontrons et les défis 
que nous devons relever”.

Bérangère M.
“Il est important de développer, 
encore, la culture du handicap en 
France. Les aides publiques ne 
font pas tout ! Nous avons besoin 
de nous sentir intégrés partout, 
naturellement. Nos filles ont une 
vision presque positive du handicap, 
sans gêne, en totale décontraction. 
Elles nous apportent tellement 
par cette posture de normalité !”. 

Une partie de l’équipe des Accompagnantes 
des élèves en situation de handicap  

(AESH) de l’école Jean d’Azieu.
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 UNE CRÈCHE MUNICIPALE  
 À L’ÉCOUTE 
Cette année, trois enfants en situation 
de handicap sont accueillis à la crèche 
municipale Les Frimousses. Pour leur 
assurer une bonne prise en charge, 
l’équipe est en écoute permanente des 
familles et travaille sur la base d’un Projet 
d’accueil individualisé (PAI), élaboré 
avec le médecin de crèche et les parents. 
« Dialogue, empathie et bienveillance 
sont indispensables pour permettre 
à la famille de livrer son quotidien, 
mais aussi ses besoins et ses inquiétudes 
dans cet accueil à la fois souhaité 
et redouté, témoigne Lucie Nicolas, 
sa directrice. Nous intervenons 
sur une période charnière, où les 
acquis vont vite et où il est important 
de dépister chaque retard ou avancée, 
sans s’alarmer. Notre personnel est 
formé à observer et à s’interroger afin 
de donner le meilleur à chaque enfant ».  

 
SALLE SENSORIELLE 
AUX FRIMOUSSES
En 2023, une salle sensorielle d’inspiration 
Snoezelen*** a été aménagée à la 
crèche Les Frimousses pour offrir aux 
enfants un lieu de bien-être propice 
à l’exploration par la sollicitation des sens. 
Tous les bambins s’y retrouvent, quelle 
que soit leur singularité.

DES MARGUERITES À AZIEU 
L’IME* Marguerite-Girier de Genas accueille 
106 enfants, adolescents et jeunes adultes 
souffrant d’autisme, trisomie ou autres troubles 
mentaux. Neuf d’entre eux sont scolarisés 
tous les matins en classe externalisée à l’école 
Jean d’Azieu. Ils s’initient ainsi à l’autonomie, 
échangent avec d’autres enfants pendant 
les récréations et s’intègrent à la vie ordinaire 
dès leur plus jeune âge.
* Institut médico éducatif

LOISIRS : LA MTDG AU CŒUR 
La Maison de Toutes les Générations (MTDG) 
est le cœur névralgique de nombreuses actions 
autour du handicap. Conçue en rez-de-chaussée 
pour être accessible à tous, elle bénéficie d’une 
signalétique inclusive et d’un visiophone adapté 
aux personnes en fauteuil et aux jeunes enfants. 
Le service Enfance Jeunesse Famille de la Ville 
y organise des conférences de sensibilisation 
au handicap et a instauré en 2023 un groupe 
de travail « parentalité et inclusion » réunissant 
des partenaires socio-éducatifs et des parents 
vivant le handicap. 
Au sein de cette maison, les centres de loisirs 
municipal Les Moussaillons (pour les 3-6 ans) 
et associatif de l’Ifac (pour les 6-12 ans) 
accueillent des enfants handicapés et proposent 
des rencontres avec ceux de l’IME Marguerite-
Girier durant les vacances scolaires afin 
de partager des activités : cuisine, sport, art…

 L’ÉCOLE POUR TOUS 
Au sein des quatre écoles publiques de la ville - Anne Frank, Jean d’Azieu, Joanny Collomb 
et Nelson Mandela - 60 enfants en situation de handicap accomplissent leur scolarité de manière 
tout à fait classique, ainsi que 40 à l’école privée Jeanne d’Arc, sur un total de 1 300. Reconnus 
par la MDPH*, dont le rôle est de simplifier l’accès aux droits et prestations des personnes 
handicapées, ils bénéficient pour la plupart du soutien d’un accompagnant spécialisé (un AESH**). 
Ces acteurs clés, personnels de l’Education nationale, favorisent l’autonomie de l’élève lors 
des temps périscolaires et contribuent à la réalité de cette école pleinement inclusive voulue 
par la loi de 2005. Ils travaillent en lien étroit avec les enseignants, les équipes éducatives, le service 
des affaires scolaires de la Ville et les responsables de crèche pour préparer l’entrée à l’école.

ENFANCE

À L’ÉCOUTE

AuTouR Du “H”

* Maison départementale des personnes handicapées  ** Accompagnant des élèves en situation de handicap
*** Le snoezelen est une pratique de stimulation multisensorielle visant à éveiller et entretenir la sensorialité, 
dans une ambiance sécurisante
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LA LUDO-MÉDIATHÈQUE 
EN ACTION
Pour offrir une expérience 
de découverte, de lecture 
et de jeux enrichissante pour 
tous ses usagers, la ludo-médiathèque multiplie les initiatives.
•	 En dehors des horaires réservés au grand public, les enfants 

de l’IME bénéficient de séances personnalisées,  
dans un environnement calme et adapté.

•	 Un service de portage de livres à domicile est disponible  
pour tous ceux qui ne peuvent pas se déplacer.

•	 Un espace sensoriel a été aménagé en rez-de-jardin en mars 
2024, conçu pour favoriser l’éveil et l’apaisement  
des tout-petits, des personnes handicapées et de leur famille.

•	 La collection s’enrichit régulièrement de livres audios, 
en braille, adaptés aux troubles Dys* ou dits Falc, c’est-à-dire 
Faciles à lire et à comprendre.

TENNIS :  
L’ESPRIT DE PARTAGE
En collaboration avec la ligue 
du Lyonnais, le Tennis Club 
de Genas organise depuis trois ans 
un trophée de tennis fauteuil, 
dont la dernière édition s’est tenue 
fin mars en présence d’une quinzaine de joueurs.  
« Nous sommes fiers d’offrir une visibilité au handisport 
et de permettre à des personnes en situation de handicap 
de pratiquer le sport qu’elles aiment », témoigne Richard 
Bonnanfant, le président du club. 
Également, tous les vendredis après-midi, des enfants de l’IME 
Marguerite-Girier viennent taper dans la petite balle jaune 
à Genas, sachant que le 12 avril dernier un tournoi entre 
plusieurs IME s’est tenu pour la première fois à Genas. 
« Nous sommes ouverts à toutes les sollicitations de personnes 
qui souhaiteraient pratiquer le tennis en fauteuil ou dans 
le cadre de leur handicap, car c’est un sujet qui nous tient 
vraiment à cœur », conclut le président.

NOUVEAUX VESTIAIRES 
Au sein du complexe sportif Marcel Gonzalès, les vestiaires 
de la salle polyvalente Paul Pervangher sont en train d’être 
adaptés aux normes d’accessibilité pour les Personnes à mobilité 
réduite (PMR), sachant que le gymnase attenant est déjà 
accessible. Ils seront opérationnels à l’automne.

CULTURE

SPORT

* Les Troubles Dys sont des troubles spécifiques du langage 
et des apprentissages
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AIDER LES AIDANTS 
À l’attention de toutes les personnes 
qui accompagnent un malade 
d’Alzheimer, des réunions sont 
proposées chaque premier mercredi 
du mois à Genas. Elles se tiennent 
dans un local convivial situé 70 rue 
de la République, en partenariat 
avec France Alzheimer, et bientôt 
dans les locaux agrandis du CCAS.
Renseignements et inscriptions : 
04 78 42 17 65

PORTAGE DES REPAS À DOMICILE
Du lundi au samedi, le Centre communal d’action sociale 
de Genas (CCAS) livre un repas à domicile à toutes les 
personnes non mobiles de façon provisoire ou pérenne, 
essentiellement des personnes âgées. 265 repas sont ainsi livrés 
chaque semaine à une quarantaine de personnes.
CCAS -19 rue de la République – Tél. 04 72 47 11 27

UN ISS À GENAS
À tous les âges de la vie, la santé occupe une part importante 
du quotidien des personnes en situation de handicap. 
En septembre-octobre 2025, dans les locaux de la nouvelle 
Maison du Rhône, un Incubateur de santé solidaire (ISS) devrait s’installer 
sur le site du Triangle du Dormont. Les ISS sont des structures innovantes 
qui permettent à des médecins volontaires de se relayer pour assurer 
des consultations. Porté par les professionnels de santé, le Département 
du Rhône et la Ville, l’ISS de Genas pourrait apporter une réponse à ceux 
qui peinent à trouver un médecin lorsqu’ils en éprouvent le besoin. 
La Mairie travaille avec le Département – qui mettrait les locaux 
à disposition – et la CPTS de l’Est lyonnais (Communauté professionnelle 
territoriale de santé), dont la mission est d’aider les acteurs de santé 
à mieux se coordonner. La philosophie de ces ISS, dont le 1er dans le Rhône 
serait à Genas, est de mobiliser de jeunes médecins, des praticiens 
en activité ou des professionnels en retraite sur un même site, à raison 
de quelques heures par semaine chacun. Ils sont assistés par un infirmier 
et un secrétaire médical à temps plein pour assurer le fonctionnement.

ACTION SOCIALE

SANTÉ

ACCESSIBILITÉ 
RENFORCÉE
Les travaux en 
cours d’extension 
du CCAS intègrent 
l’aménagement 
d’un espace 
d’accueil complémentaire 
accessible aux PMR.

AuTouR Du “H”
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SE DÉPLACER SEREINEMENT
Optibus, service public de transport à la demande, 
s’adresse à ceux qui ne peuvent pas utiliser les 
transports en commun en raison d’un handicap moteur 
ou visuel. Opérationnel à Genas, sur inscription, il se 
complète du service Optiguide permettant de se faire 
accompagner de manière individuelle sur le réseau TCL.
Plus d’info sur optibus.com ou au 04 37 25 24 24

 

LA LEL EN MODE PMR
La future Ligne de l’Est Lyonnais (LEL), dont la mise 
en service est prévue en septembre 2025, reliera 
Vaulx-en-Velin La Soie à Saint Exupéry en desservant 
Bron-Sept Chemins, Décines-Charpieu, Chassieu 
et Genas. Fonctionnant avec des bus alimentés au gaz 
naturel, elle permettra aux Genassiens de rejoindre 
Vaulx-en-Velin la Soie en 20 minutes et la Part-Dieu en 
45 minutes. Encore en chantier, elle veille à être adaptée 
aux personnes en situation de handicap, notamment 
grâce à ses quais-bus relevés pour faciliter les accès 
à bord. Ils ont nécessité la reprise de tous les trottoirs 
concernés de Genas.

DES CHANTIERS INCLUSIFS
À chaque chantier de voirie ou d’espaces publics, 
les travaux prévoient la réalisation de trottoirs élargis 
et la rénovation des revêtements pour faciliter les 
déplacements. Par exemple, la rue Danton intègre 
désormais des cheminements piétons sécurisés 
accessibles aux PMR. Dans les prochains mois, la rue 
Antoine Roybet (segment Nord) adoptera de larges 
trottoirs et un jardin de poche PMR.

TRANSPORT
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Le “H” à La LeTTRe
C’est quoi un Ad’AP ?
Prévu par la loi de février 2005, l’Agenda d’Accessibilité Programmée (Ad’AP) impose 
au propriétaire d’un Établissement Recevant du Public (ERP) de planifier et d’engager 
des travaux de mise en conformité respectant les normes d’accessibilité pour les personnes 
en situation de handicap. Genas a déposé son Ad’AP en 2015. Objectif : rendre accessible 
une trentaine de bâtiments publics sur la période 2015-2024, avec un montant initial 
de travaux d’environ 1 million d’euros HT.

Pourquoi une commission pour l’accessibilité ?
La Ville de Genas a instauré une Commission communale pour l’accessibilité (CCA) 
conformément à l’article L2143-3 du Code général des collectivités territoriales (CGCT), 
qui impose aux communes de plus de 
5 000 habitants de se doter d’une telle structure. 
Composée de représentants de la commune, 
d’associations et organisations, d’acteurs 
économiques et usagers, la CCA est chargée 
de dresser un état des lieux de l’accessibilité 
du cadre bâti et des espaces publics.  
Instance de concertation, elle est force 
de propositions et d’alertes pour promouvoir 
une meilleure accessibilité physique dans la ville 
et la vie de la commune.

C  
COMME  

CCA

A 
COMME  

AD’AP
On en est où à Genas ?
« Nous voulons être une ville qui accueille tout le monde sans exception, 
aussi bien les personnes porteuses de handicap que les publics les plus 
âgés ou les plus jeunes, répond Christine Callamard, élue déléguée 
à la commission communale d’accessibilité et l’Ad’Ap. À ce jour, 
une majorité de nos établissements recevant du public est en règle grâce 
à l’intégration de bandes podotactiles, de rampes continues ou de larges 
ascenseurs quand cela est possible. Parmi nos récentes réalisations, 
la salle Marius Berliet, avec la rénovation des espaces intérieurs 
de manière ergonomique et confortable.
D’ici 2026, nous adapterons d’autres locaux : par exemple, des classes 
de l’école Jean d’Azieu, ainsi que les espaces Gandil 1 et 2. Ce sont des 
lieux complexes à aménager en raison de leur architecture et de leur 
ancienneté. Par exemple, l’école Jean d’Azieu présente la particularité 
d’avoir des couloirs en pente et de nombreux escaliers. Un autre chantier 
important est celui du regroupement des écoles maternelle et élémentaire 
Joanny Collomb dont l’aménagement global sera totalement accessible ».
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Que dit la loi de 2005 ?
La loi du 11 février 2005 pour l’égalité des droits et des chances, la participation 
et la citoyenneté des personnes en situation de handicap a introduit, pour la première fois 
dans le champ public, la prise en compte des domaines prioritaires que sont l’accessibilité, 
le droit à compensation, l’école pour tous et l’insertion professionnelle. Adoptée sous 
la présidence de Jacques Chirac, elle a refondu en profondeur la politique du handicap 
en France, en reconnaissant quatre familles de handicap - moteur, sensoriel, cognitif, 
psychique - et en incluant les personnes à mobilité réduite, y compris de manière temporaire.  
Son principe est le suivant : 
« Toute personne handicapée a droit à la solidarité de l’ensemble 
de la collectivité nationale, qui lui garantit, en vertu de cette obligation, 
l’accès aux droits fondamentaux reconnus de tous les citoyens ainsi 
que le plein exercice de sa citoyenneté ».

Et les personnes âgées dans tout ça ?
Genas et le Centre communal d’action sociale (CCAS) sont engagés 
dans la démarche Ville amie des aînés (Vada), créée par l’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS) et visant à adapter la ville au vieillissement 
de la population. Cette démarche s’accompagne d’un plan d’actions 
destiné à répondre aux besoins des seniors en matière d’habitat, 
de transports, d’autonomie, de solidarité, de soins, de culture et 
des loisirs. Tout est mis en œuvre pour prévenir et lutter contre l’isolement 
des aînés et favoriser leur autonomie et leur bonne santé. Par exemple, la Ville travaille 
avec les transporteurs à la sensibilisation des chauffeurs de bus au transport des personnes 
âgées, au renforcement des ateliers d’adaptation du logement au maintien à domicile 
ou encore à la préservation de l’offre de soins.  
« Il est essentiel pour nous de combattre toutes les formes de jeunisme 
et de discrimination par l’âge ou le handicap, indique Daniel Valéro, 
maire de Genas. Car l’enjeu d’une société tient à la qualité de toutes ses 
infrastructures, de tous ses équipements, de sa politique sociale, culturelle, 
sportive et de loisirs. Bref, cela tient à un projet de ville bâti pour tous ». 
La candidature de Genas a été soumise aux auditeurs du label Vada, le 14 mars 2025, par Daniel 
Valéro, Christelle Daudé et les techniciens de la commune. Réponse attendue le 20 mai 2025.

Le Département peut-il m’aider ?
Le Département du Rhône propose divers services et dispositifs pour faciliter 
le quotidien des personnes en situation de handicap et promouvoir leur inclusion sociale 
et professionnelle. Il gère la Maison départementale des personnes handicapées (MDPH), 
un guichet unique destiné à accueillir, informer et accompagner. Elle facilite l’accès aux 
droits et aux aides, telles que l’attribution de prestations, la délivrance de cartes facilitant 
le quotidien, et l’orientation vers des structures médicosociales adaptées. 
Au plan local, la Maison du Rhône est la porte d’entrée des services proposés par la MDPH. 
La structure offre un premier niveau de conseils et d’accompagnements. Elle est le lieu 
de dépôt des dossiers destinés à la MDPH. Le Département, tout comme le CCAS, peuvent 
aussi distribuer des aides financières occasionnelles.

Maison du Rhône à Genas :  
2 rue Louis Rey - 04 37 54 43 80

La MDR déménagera sur le site du Triangle du Dormont, à Genas, en septembre 2025.
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